Perspectives d'aménagement pastoral dans la province du Nahouri -Po (Burkina Faso) by Ilboudo, Félix Pelega
UNIVERSITE CHEiKH ANlA U10P DE DAKAK
ECOLE INTER-ETATS DES SCIENCES ET MEDECIN[ VETERINAIRES (EISMV)




DANS LA PROVINCE DU NAHOURI - PO <BURKINA FASO)
MEM0 [ RE









M E M B RES
M. Mamadou SALl
Docteur ès-Lettres et Dciences Humaines
Département de Géographie
Université Cheikh Anta DIOP - DAKAR
M. Youssou DIAGNE
Ingénieur Agro-Zootechnicien







. l . I
I i r r - t i i
i i t r l t r
'la




'".. D r. D l C A C E
P E M E R C l E M E N T S
.~ P E A M B U L F
l Il T p.(l DUC TIC rI































3. Intervention des pouvoirs ?ublics et
des structures d'encadrement technique
Conclusion
CFAPITFE II : Les potentialités rastorales et









données, les normes et les résultats 19
d'études
Méthodoloqie de collecte 19
Données . 2t
Normes utilisées pour les calculs 22




2. Evaluation des potentialités fourragères
et hydrographi0ues
2.1. Phytomasse herbacée consommable
2.2. Phytomasse li0neuse consommable
2.3. Résidus de récolte
2.4. Sous-produits a~ro-industriels(SPAI)
2.5. Compléments minéralo-vitaminiques
2.6. Pessources en eau
3. Besoins des animaux en saison sèche
3.1. Besoins fourra0ers





















1.1. Au niveau national
1.2. Au niveau du Nahouri
2. Modalités de mise en oeuvre
CON1.USI0U GENERALE














- Au Groupement Provincial des Eleveurs du Nahouri-Pô.
Nous avons travaillé ensemble pour trouver les
solutions aux problèmes de développement pastoral
auxquels nous sommes tous confrontés. Puisse la
présente refléxion vous inciter à plus de cohésion
pour les nombreuses actions à entreprendre.
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~ r. E A M B U L E
============
Le présen t travai 1 est une sui te de ce que nous ;'
avons entre~ris sur le terrain deDuis 1986, année où j'ai
été a?pelé à la tête du Service Provincial de l'Elevage
du Nahouri. En effet, face aux nOMbreux problèmes que nous
avons identifiés dans le milieu pastoral (problème
sanitaire, problème d'nlirnentation, problème de sécurité
foncière, ~roblème de ravitallement en intrants, problème
de commercialisation des produits animaux, et plus
particulièrement problème de qestion des parcours)
nous avons entrepris d'or9aniser les producteurs en
oroupements villageois, en ~roupements départementaux
et ~roupement Provincial des Eleveurs.
Les membres des différents groupements, s'unissant sur
la base des principes coo?ératifs, s'engagent à oeuvrer
solidairement au développement de leur milieu par les
activités suivantes :
application des techniques d'élevage
recommandées par les services compétents
- entraide solidaire dans le but de contracter
auprès des structures financi~res des
emprunts à court et moyen termes ;
- ravitaillement de leurs ~rou?ements en
intrants en produits vétérinaires, en
articles de consommation courante par des
achats <:l'roupés ;
- organisation de travaux collectifs ~ouvant
satisfaire leurs besoins communautaires et
la gestion des équipements collectifs et des
autres biens dont pourront disposer ulté-
rieurement les groupements.
Depuis lors, une phase de sensibilisation tout
azimut était amorcée. Tous les grou~enents se sont illustrés
dans des travaux d'intérêt commun, dans les rè~lements
de conflits dont les producteurs font cycliquement objets,
ii
et dans la recherche des voies et mo~ens pour am~liorer
qUnntitativement et qualitativement les parcours dans
l'attente d'une action gouvernementale. Voilà qu'un
projet n Aménagement des Terroirs ", (financement du
Canada) se met en place dans la Province. Ce projet
entend se démarquer des projets dont l'exécution est
tracée dans des bureaux, pour faire participer la base
à la conce~tion des programmes et bien entendu à l'exé-
cution des tâches. C'est la raison pour laquelle toutes
les structures de la Province sont conviés à réfléchir,
chacune en ce qui la concerne, sur les perspectives
de leurs contributions à l'aména~ernent, au développement
de la zone. Nous entendons donc en tant qu'agent du
S.P.E.N.* ~ar ce travail, apporter notre concours à
l'édification d'un proaramme cooràonné avec tous les
services intervenant dans le milieu rural.
'.1
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T E k ·· F' .L. °1 " t d h ",~ _ur .1na aso, car e n J erre es orrUl1es ,
est nn.pays de l'Ouest Africain compris entre 9°20'
et 15°5' de latitudes Nord, et les longitudes 2?2C'Est et
5°3' Ouest, avec une su~erficie de 274.200 Km 2 •
Le plateau central (3/4 nu ryays) est constitué de
roches cristallines en forme de cônes ou de pics (Pic
Nahouri : 447 m), de plaques qramitiques et latéritiques
vi~oureuses dans les régions de Yako, Kongoussi et Kaya.
A l'Ouest, des formations sédimentaires donnent naissance
à un relief accidenté.
La rluviosité des cinq dernières années varie du
Nord au Sud comme l'indique le tableau n01 ci-après
Tablea~ n01 :Pluviosités annuelles des postes syno?tiqMes
du Burkina Faso (ASEC~A : 1988)
,
..
Postes svnol::)tiques 1984 1985 1986 1987 1988 loyennes(ffi1'i\) (mm) (nun) ( ffiIi1. ) (nun) (mm)
Nord: Dori 323,6 471 ,6 329,6 251, 1 599,1 396,6
Ouakigalya 613,5 417,0 504,0 480,0 594,0 521 , 7
Dédougou 653,9 683,1 750,6 709,3 706,3 . 700,6
Centre:OUa0adougou 571,4 689,2 794, 1 784,5 734,9 714,8
Faèa Ngourmc 669;1 171 ,3 664,7 685, 1 707,1 688,6
Gentre-Suè :Boromo 772,8 883,4 859,4 853,9 929,3 858,6
Pô 794,4 735,7 1.092,€ 899,9 834,3 871,4
8.ld-Ouest :Bobo 912,8 1.122,2 1.001,C 933,7 961 , 7 984,3
Gaoua 843,4 978,2 1.064,C 1.062,0 1.062,5 1.002,0
Remarque La ville de Dori (au Nord) était sur l'isohyète
400 mm dans les années 1960 ; Bobo Dioulasso
était aux mêmes é?oques sur l'isohyète 1500 nun
Les villes comme Boromo et Pô étaient comDrises











Toutes ces isohyètes connaissent une descente du Nord au
Sud (CariersORSTOX - série h~èrolo0ie - vol. XXI n01
1984 - 1985) .
Le climat est de type tropical sahélien à Sub-
sahélien au Nord, et du type soudano-guinéen au Sud,
Sud-Ouest. Il est caractérisé en outre par des écarts
thermiques d'une dizaine de degrés entre les mois de
Mars-Avril (32°C) et les mois de Décembre-Janvier (24°C),
par une 10n9ue saison sèche (Novembre à Juin) et ~~r une
courte saison des pluies (Juillet-Octobre).
Les sols (BouJet 1976) sont de 4 types :
Des sol.s minéraux bruts et lé~ers se trouvent eans la partie
septentrionale du pays ; des sols ferralitiques, fossilisés
et profonds s'étendent à l'Ouest; des sols ferrigineux
tropicaux constituent l'essentiel des sols burkinabè ;
des vertisols se développent dans les vallées alluviales
de l'Ouest et du Sud-Ouest.
Trois grands bassins hydrogr~phiques se partagent
le pays : le bassin de la Comoé, le bassin des Voltas
avec les fleuves Mouhoum, Nacambé et Nazinon, le bassin
du Niger avec les fleuves Tapoa, Sirba et Béli. (Albergel 1988)
Le recensement de la ?o~ulation Bùrkinabè en 1985
rapporte que la population résidente s'élevaità 7.S7S.d25
habitants et la population administrative d 8.ï03.794
habitants (Assemblée ~énérale du Conseil National'du Plan
1986). La différence entre ces deux effectifs correspond
à la oopulation à l'étranger. D'une manière 9ênérale, la
po~ulation se caractérise par des mouvements migratoires
externes et internes décrits par l'UNSO (1983) comme
suit pour l'année 1982-1983 :
- Nomadisme suivant la transhumance des troupeaux
58.000 habitants;
Migration inter-réqionale ou exode vers les
zones plus humides délaissées autre fois à
cause des wauvaises connitions sanitaires
(trypanosomiase, onchocercose) : 7.000 habitants
J]
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Exode rurale vers les villes: 10.350 habitants.
- Migration hors du pays (solde entre flux entrant
et flux sortant) : 30.000 habitants par an.
Le Ministère du plan et de la Coopération (Conseil
National du Plan: 1986) révèle que l'économie burkinabè
repose essentiellement sur l'agriculture et l'élevage et que
lp développement minier est au stade embryonnaire.
Le secteur de l'agriculture, au sens strict,
constitue l'épine dorsale de l'économie burkinabè. En 1985,
la valeur ajout~agricole représentait près de 25 % du
produit intérieur brut (PIB) rée1,et environ 30 % de la
valeur ~joutée des branches marchandes de l'économie.
L'é1eva0e fourn~ 33 % des recettes d'exportation et contribue
pour 12 % au PIB. Il reste cependant dominé 9ar les
transhumonces dans l'axe Nord-Sud. En 1984, on estimait
les effectifs du cheptel à 3.000.000 de bovins et à
4.500.COO ovins et caprins (ILBOUDO:1984).
L'interventiop de l'Etat dans le secteur de
l'industrie manufacturière est concentrée dans les grandes
unités des branches alimentaires (boissons, tabac), dans
les industries des textiles et dans l'industrie des cuirs
et peaux. La part des industries extractives dans le volume
du PIB est restée quasi nulle entre 1979 et 1985 : 0,1 %
(Conseil National du Plan:1986).
Le Burkina Faso, comme les autres pays de la sous
ré0ion, connait des problèmes de développement. Ces
problèmes sont inhérents entre autres, à la céjoration
climatique, aux problèmes structurels et à la croissance
démo~raphique (GROUZIS 1988).
En plus de ces problèmes généraux certaines régions
connaissent des problèmes spécifiques. C'est le cas de la
Province du Nohouri qui, depuis les années de sécheresse,
connait une affluence de colons aoricu1teurs et pasteurs.
Cette affluence engendre de nombreux conflits entre
autochtones et arrivants d'une part, et entre agents de







à la manière d'occuper l'espace.
Face à ces nroblèmes les autorités tentent de définir une
politique et un schéma di~ecteur national d'aménagement
des terroirs, d'où l'accent mis sur la formation des cadres comme
celle que nous avons bénéficide au CPU/FAPIS et dont l'éva-
l~ation a aryo~ti à la réalisation du présent mémoire.
Ainsi dans ce travail, après avoir rappelé succintement les
particularités de la Province du Nahouri (chapitre 1) et
identifié ses potentialités pastorales (chapitre II), nous
dé~Ri~rons des propositions d'approche au développement
et des actions concrètes à mener sur le terrain compte
tenu de l'urgence de la lutte contre la désertification
et contre l'insuffisance alimentaire (Chapitre III).
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LA PROVINCE DU NAHOURI - ASPECTS
PHYSIQUI'S ET SOCrO-ECONOMIQUES
nous nous proposons ici de cerner les particularités
de la Province et partant d'expliquer certains phénomènes liés
à ses p0t~ptin1ités forestières, agricoles et ?astora1es.
1. As?ects physiques
1.1. Situation-superficie
Le Nahouri est com?ris entre les latitudes
11°-11°35' Nord et les lon~itudes 0°40'-1°39'
Ouest (carte n02); Bô, le chef-lieu de Province,
se trouve à 150 km de Oua~adougou et à 20 km de
la frontière Sud avec le Ghana.
L"l Province couvre une superficie de 3.843 km 2
(s~rvice Provincial de l'Elevage - rapport annuel
1986). cette situation explique la douceur du climat.
1.2. Climat
Le Sud du Burkina Faso, dont la région de
Pô, est compris dans la zone climatique dite
Soudano-Guinéenne avec deux saisons : La saison
des pluies de Mai à Seotembre (5 mois) et la
saison sèche d'Octobre à Avril (7 mois). De 1920
à 1983 la moyenne è.e la pluviosité était de 1.012mm,
mais pendant la ~ériode decennale sèche (1971 -
1983) la pluviosité movenne était de 776 mm
(Cahiers ORSTOM série hydrologie, Vol. XXI, n01
1984 - 1985).
Le tableau n01 plus haut indique, pour les cinq ans
(1984 - 1988), une moyenne de 871,4 mm i ce chiffre
est néanmoins inférieur aux1.012 mm des années
1920 ~ 1983 .. L~ tendance est elle ~ la reoressio~ ?
Il convient de noter que le climat est en outre
deux avec des temQératures moyennes varinnt de
27°6C à 27°9C (ASECNA). L'abondance relative des oluies
~
et la douceur thermique rendent a~réab1e l'exDlo~nti0n






















1.3. Le relief et les sols
NAHOUPI dérive du nom du pic Hahouri (447 m).
Les villes de Pô et de Tiébélé sont en effet,
entourées de massifs granitiques, dont les vallées
constituent des vertiso1s. D'une manière générale
les sols sont du type ferrugineux tropical développé
sur un substrat granitique où pousse encore une
végétation relativement dense (BOULET 1976).
1.4. La végétation
Les formations végétales de la zone appar-
tiennent à la réqion nhytoqéographique soudano-
zambézienne du domaine soudanien selon LEBRUN (1947)
in FOURNIER (1987), et du district Est-Volta
Noire selon GUINKO (1984). La strate herbacée est
dominée par les graminées pérennes
- Anadephia afze1iana,
Andropogon ascinodis,
- Diverses À~dronoqon et diverses Erachiara.
La présence, la hauteur et le couvert des arbres
et des arbustes déterminent toute une série de
variationsphysionomiqu€Slui s'ordonnent selon la
topo~raphie : les savanes herbeuses se situent sur
~? plateaux cuirassés o~ sur èes versants ~ le
boisement s'accentue sur les sols plus ~rofonds
et mieux drainés. Le ~aysaGe est donc, de l'Est
à l'Ouest, un ensemble de savanes plus ou moins




T,p' fJ'lhouri est drainé par les affluents
des fleuves Nazin0n (ex-Volta Rouoe) et Sissili
dont les lits deviennent des çha?elo~s d'eau sous
des forêts galeries en ~leine saison sèche.
c'est dans ce contexte physique r.u~al carac-
t~risé nar les particularités sur la situation,
le climat, le relief, les sols, la vé0étation


















La population du Nahouri est estimée à
111.933 habitants selon le rapport sur la situation
de la campagne Agricole 1987-1988 (Ministère de
l'Agriculture et de l'Elevage), soit une densité
de 29h.km~. Les principaux groupes ethniques
sont les suivants : Les Cassénas (55 %), les
Nankanas (30 %), les Peuls (10 %), les Mossis et
les autres (5 %). Ces ethnies se cotoient mais
elles ne s'intégrent que Dar des activités de
production. Elles n'ont rien de commun sur le plan
des traditions.
Les Cassénas seraient les premiers occupants de
Tiébélé, Pô et Guiaro (carte n02) où ils sont
solidement liés à la terre et à la forêt par des
€~ntra~ de valeurs sDirituellement ancestrales.
Ils occupent un espace géographique attei~nant la
profondeur du Nord-Est du Ghana (Navrango, Boualaga,
~amale). Cette ethnie serait issue d'une société
forestière qui, de nos jours, a un sens aigu du
commerce d'où leur tendance à se retrouver dans
les villes. Ils pratiquent une agriculture de
subsistance, la cueillette et l'élevage de. taurins,
netits ruminants, volailles mais très peu de porcs.
Ils cohabitent de tout temps avec les Nankanas.
Les Nankanas auraient toujours occupé la zone
frontalière entre le Burkina et le Ghana aussi.
On les retrouve à Ziou, zéko pour la ?artie
Burkinabè, et de la frontière jusqu'à Bouala~a
pour la partie Ghanéenne. Ils seraient les cousins
des Mossis dont ils s'apparentent par la lan~ue
et par l'origine éventuellement (Gharnbaga du Ghana).
Ils restent aussi très attachés à leurs traditions
(costumes, rites, activités a~ricoles). Ils






























ruminants et de volaille. De rylus en plus ils s'adonnent à
l'éleva0e de taurins et ne zébus qu'ils confient aux Peuls .
L'2rrivée des Peuls au Nahouri est récente, mais elle
s'est faite de façon massive. Le service Provincial de
l'E18vô,CJe avait recensé 212 familles en Août 1988 à l'issue
de]'expulsion des éleveurs étr~n0ers du Ghana. Fidèles à leurs
traditions, ils ont fuit les efféts de la scicheresse du Centre
et surtout du Nord du PaYs. C8 so:n.t des 21eveurs, mais ils
s'adonnent ~e plus en nlus à l'a~riGulture. 11s s'implantent
dans les forêts 9n S'oDposant à la volonté des autochtones
Cass6nas et Nankaras. Cela entraînent de nombreux conflits,
mais rarement avec les t1ossis.
L~s Mossi d'une manière générale, ont toujours
occupé le centre du pays, appelé " Plateau l-1ossi ",
autour d'un chef de village reorésentant le Mogho-Naba
ou roi des Mossis. Ceux qui sont à Pô, sont des
colons à la recherche de terres fertiles~ou des exclus
sociaux d'antan.
Les autres "rounes ethniques présents dans la
zone sont attirés par les avanta~es qu'offre la ville de
Pô au développement de leurs activités économiques .
2.2. Les activités économigues
Les ,rincipales activités économiques sont
l'agriculture, le commerce, l'exploitation
forestière et l'élevage.
:.2.1.L'aqriculture
Les populations cultivent des céréales
(sorgho blanc et rou0e,mil, mais et riz) des
arachides, du sésame et du coton (culture de rente).
A moindre titre, elles ?ratiquent la culture de
Datate, de haricot et de Voandzou (petits pois).
Les statistiques a0ricoles de la campagne 1987-
1988 sont reprises dans les tableaux n02 et 3°
suivants :
Céréales Arachide Sesame Coton
(t) (t) (t) ( t )
Ohjectif de la productioI 21.384 390,5 1.430,0 90
Estimél.tion de la
réal iSél.tion 20.871 499,4 95 72
Pourcenta(Te de réali-
sation 97,6 % 127,93 % 6,63 % 80 %
Spéculation Objectif ( t) Pendement Superficie
(t.ha-1) (ha)
Sorgho 9.060 2,414 3.753,11
Mil 10. 960 0,746 14.691,69
Maïs 1 • 100 0,285 3.859,65
Piz 264 0,590 447,46
P_rachide s 499,4 0,598 835,12
Sési'lme 1 .433 0,448 3.198,66
Coton 90 0,798 112,78




















Production agricole du Nahouri en 1987-
1988 - HAE (1987)
Estimation des superficies cultivées







Compte tenu de la culture des patates, du haricot et du
voandzou, nous pouvons arrondire à 30.000 ha l'ensemble
des superficies cultivées aux niveau de la Province ~our
des calculs éventuels èc super~ici~s pâturables plus loin.
Le Nahouri n'arrive pas à s'autosuffire sur le plan ali-
·mentaire comme certaines Provinces du Sud et du Sud-Ouest
et pourtant toutes les conditions s'y prêtent. En 1987 -
1988 le déficit céréalier s'élevait à 4.097 t comme



































Besoin alimentaire 21.837 tonnes
Production brute (PB) 20.877 tonnes
Pertes et semences /
( 15 % PB) 3. 131 tonnes
Production nette 17.740 tonnes
Déficit 4.097 tonnes
Cette situation déficitaire est due, non seulement aux
aléas climatiques, mais aussi à l'importance accordée
aux activités de commerce au dépend des ~~oductions
a~ricoles.
2.2.2. Le commerce
Le Nahouri com~te deux marchés
d'importance régionale permettant les
échanges entre le Burkina Faso et le Ghana.
Il s'agit des marchés de Guielwongo et de
Pô. Parallèlement à ces deux marchés il
existe une dizaine de marchés locaux en
rapport avec l'exploitation forestière.
2.2.3. L'exploitation forestière
Par le terme exploitation forestière
nous désignons la production de bois de
chauffe, de charbon de bois et la collecte
d'autres produits floristiques et fauniques
liée à l'existance des parcs nationaux.
L'activité d'exploitation forestière
semble couvrir les besoins énergétique





Départements Bovins Ovins Caprins Porcins Volaill Equins Asins
Pô +Guiaro 25.610 1 .585 4.720 236 120.00C 4 766
.
Tiébélé 7.500 6.000 5.800 1 .364 170.00C 49 300
Ze}~o 3.500 1 .500 3.000 400 23.00C 20 300
Ziou 5.000 1 .600 4.000 600 35.00C 30 400












Le cheptel burkina~ n'a jamais
f ai t l' obj et de recenSEment. Les estimat ions
sont toujours basées sur celles des
Services Provinciaux de l'Elevage (SPE).
Il est prévunour la campagne 1987-1988
un receI"!se~ent c::lobal des animaux du pays.
Dans le cadre du plan quinquennalde déve-
loppement 1986 - 1990, le Service Provincial
de l'Elevage du Nahouri (SPEN) estimait
les effectifs en 1986 comme suit:
Estimation des effectifs du cheptel de la
Province du Nahouri en 1986.
(Rapport annuel de l'élevage 1986 MAE)
Ces effectifs peuvent être convertis en UBT, en
prévision d'éventuels calculs de charge plus loin, si
l'on consid~re les équivalences par espèces ~nim~'_e
données en cours de zootechnie-nutrition au crC/r~PIS











(Tableau n06 ci-après) .




Esnèces des différentes Nombre de Nombre
espèces en UBT têtes d'UBT
E .. GILI.ET ::1988
Bovins 0,81 41.610 33.704,1
Ovins 0,18 20.685 3.723,3
Caprins 0,16 17.520 2.803,2
Equins 1,0 103 103
~sins 0,53 1 • 766 935,98
Carnelins 1 , 18 0 0

























Durant la dernière campagne de vaccination 1987 -
1988, le S.P.E.N. avait enre~istré dès le mois d'Août
1988, 60.097 têtesde bovins, soient 48.678 UBT. Cela
correspond à une augmentation relative de 44,4 % par
rapport à l'effectif des bovins estimé en 1986. Ce
gonflement des effectifs est à la base des conflits. Il
s'ex~lique par les dégradations enregistrées au Nord du
?ays, par des raisons politiques (mauvaise interprétation
des trois luttes)et aussi ~ar les modes d'élevase •
Les modes d'élevage rencontrés sont le sédentarisme
et le nomadisme. L'élevaae sédentaire est pratiqué par
les a9ropasteurs Cassénas et Nankanas et de plus en plus
par les Peuls qui se fixent à la nériférie des villages.
Ces Peuls transhument néanmoins avec une grande partie
de leurs animaux qui sont convoyés loin des champs pendant
l'hivernnge. A la fin des récoltes, ils campent dans























Le nomadisme ici fait suite à la désorganisation du
système d'exploitation traditionnelle de l'espace au
Nord du pays par les sécheress~consécutives. Il est
traditionnellement un mode de vie des éleveurs et de gestion
desparcours. Il repose sur une connaissance profonde
du temps et de l'écosystème.
Tous les Peuls au Nahouri sont des nomades
~oussant leurs troupeaux des ?oints d'eau vers les
pâtura~es et vice-versa, des milieux arides vers les
confins humides des savanes. Ils sont très attentifs
aux rythmes qui commandent la mohilité des saisons d'où
leu:rs rl6r.>1él.cern.enl's entre le Ghèna voisin et la Province,
entre les Provinces limitrophes et la Province du Nahouri.
Considérés le plus souvent· comme des intrus, ils sont
à l'oriqine des conflits ~entre éleveurs et agriculteurs
ou forestiers, ou entre éleveurs. Ces conflits entraînent
des conséquences qui limitent les actions de l'encadrement
technique.
3.. Intervention des Pouvoirs Publics et des
structures d'encadrement technique
Nous ne saurons présenter le Nahouri sans
parler de l'or9anisation administrative et des
structures étatiques et/ou non-gouvernementales
d'appui au développement. Administrativement,
la Province est décou~ée en cinq (5)
~éD~rtenents :_Pô (12 villa~es ; ville de Pô =
chef lieu de province ;
Tiébélé (48 villaqes ; c'est le
plus qrand)
Z~ko (9 villages c'est le plus petit)
Ziou (18 villages)
Giuaro (10 ~illages i le moins
peuplé) •
Elle est dotée d'un Haut-Commissaire Provincial




























La ville de Pô est une commune d'environ 15.000 habitants
dont le Préfet est en même temps le maire.
TechniqueMent tous les ministères sont représentés
notamment le Ministère de l'Agriculture et de l'Elevage.
En appui au déveloPDement, la Province est couverte
?ar trois projets: le Projet bois de chauffe,. le
Projet de Développement de l'Aviculture villageoise
(PDAV) et l'Opération teste de renforcement de la Vulga-
risation Agricole (OTRVA).
Il eyiste en outre un Projet Ranch Faunique à Nazinqa pour
la production de gibiers.
Un organisme non gouvernemental (ONG) dénommé Assistance
Canadienne d'Aide à 1 ':Enfance (ACDE) intervient à Ziou et
à zéko dans les domaines de la santé, de l'Agriculture
et de l'Elevage.
Conclusion
Au lendemain ~e l'indépendance de l'ex-Haute-Volta
(5 Août 1960), la région du centre-Sud, actuellement
dénom~ée province du Nahouri, apparaissait beaucoup plus
comme une région ayant des ressources forestières importantes,
en témoi~ne l'existance des Parcs Nationaux hérités
de l'administration coloniale.
De nos jours la Province est soumise à une
pression démographique' ~xterne r~sultant de la sécheresse
gersistante et généralisée qui provoque des départs des
zones septentrionales vers le Sud, et ~ une forte
croissance démographique. inte~ne (3% : le 1:i·üst.è=.~ de la
planification:1986)~ La ré~ion se peuple donc d'agriculteurs
et surtout d'éleveursjde plusJavec la ville de Pô et les
deux nra~ds marchés (Fa et Gui~lwo~~0) qui so~t des Centres
cOMmerciaux et d'~chan~e, elle joue un rôle économique
non né~li"e~ble qui attire de nombreux négociants.
J
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Ces nouvelles données nous conduisent à nous
demander quelles sont les potentialités naturelles
et/ou arti~icielles pour des R~énRnements Roricoles,
forestiers surtout pour des ~néna?ements pastoraux face































POTENTIP_LITES PASTORALES ET EESClH;S
DU CHEPTEL P.U NAHOURI
..
nous nous pro!,osons d'étudier les potentialités
pastorales provinciales et de les comparer aux besoi~s
du cheptel. Pour cela nous évaluerons, d'une part, les
ressources fourra~ères (ryâturaqes naturels, résidus
de r.écolte) et d'autre part, les besoins des animaux à
Pi'lrtir des données et des normes habituellement utilisées.
Il est évident que pour dépasser le stade théorique
de cette étude, il aurait été utile d'effectuer des
observations et de ?rocéder à des mesures sur le terrain,
notamment sur la typolo~ie et la cartoqraplüe des pâturaç'es
de la zone, l'estimation des superficies des différents
faciès (plateaux, versants, vallées, dépressions ••• ) du
~aysa~e, l'évaluation de la production de ~hytomasse
herbacée et lig~euse, l'évaluation des résidus de récolte
et la détermination des capacités de stockages des mares
et des harraçres.
Dans l'impossibilité matérielle de réaliser de
telles études, il nous a fallu nous baser sur les données
bibliographiques, pas toujours accessibles hélës, pour
réaliser ces différents calculs. C'est donc la démarche
qui est importante à retenir ; quand aux chiffres ils
devront être confirmés, affinés une fois sur le terrain
avec les méthodes de mesures acquises au cours de notre
formation au CPU/FAPIS.
1. Les données, les normes et les résultats d'études
1.1. Mét~odoloaie de collecte
Nous nous sommes référés essentiellement



















- aux superf icies des parcs nationaux dans la
~rovince dODné~p~r la Direction Provinciale
de l'Environnement et nu Tourisme en 1986
(Ministère de l'Environnement et QU Tourisme)
- é\UX· superficies des champs calculées à partir
des estimations des ?roductions et des rendements
donnés par la situation de la camDagne Agricole
1987 - 1988 (Ministère de l'Agriculture et
de l' Elevaçre) i
- é\UX superficies des villes, des ouvra~es et des routes
cdlculéesà partir d'une carte topo0raphique à
1/500.000 de l'Institut National Géoqraphique
Français (INGF).
b) Pour l' éval uation des résidus de récolte,
- aux superficies des champs conune sus-
indiqués i
- aux rendements moyens en 'rés.idus de
récolte donnés en cours de nutrition
au CrU/FAPIS - de Dakar en 1988 - 1989.
c) Pour l'évaluation des quantités d'eau,
à l' état des barraoes et des fora~es
. ~
de la Province donné par le Ministère
de l'Eau: DE/Projet Bilan de l'eau
BE\'JACO (1988).
d) Pour le calcul des besoins du cheptel,
- aux effectifs du cheptel donnés par
le Service Provincial de l'Elevage du
Nahouri (Secrétariat d'Etat à l'Elevage
1986 )
~outes ces considéré\tions sont consiqnées dans














Les valeurs relatives aux su~erficies sont
indiquées dans le tableau n07
Tableau n07 : Superficies des éléments du pavsa?e
Eléments du pavsaqe Superficies (ha)
Parc National K. Tambi 85.000






Routes (800 km x 10m) 800
Total 307.700
L'ensemble des différents éléments du paysage occupe une
superficiè totale de 307.700 ha. Le reste de la superficie
provinciale peut être considéré comme support despâturages.
Les quantités d'eau des barra~es à utilisation




Tableau n08 Capacités et états des barrages du Nahouri






Barraç'es Date de Capacité Utilisation Etat
1
(sites) réalisatior (x1.000m 3
GuelwonC'l0 1963 433 humaine, pasto2 ale Bon
Guiaro 1949 - hum . pasto arbre sur talc1
Pô l 1949 100 hum . ?ast. érosion,arbreE1
sur talus
Pô II 1985 250 pastorale bon





Il apparait que la caracité totale de l'ensemble des























Pour ce qui est de l'effectif du che?tel, les
calc0ls scn~ déjà faits et les r~sultats pcrtés au
tableau n06 plus haut. Ra~Delons que ln valeur est de
41.270 UBT.
1.3. Normes utilisées Dour les calculs:
Fraction consommable d'un pâturage
- I:n raison de la consommation primaire,
de la dégradation par piétinement et de la
décomposition partielle, on estime que le tiers
de la production totale d'un pâturaae peut être
consommable sans cOMpromettre le milieu
(TOUTAIN ET D~lISPELAERE 19781 ;(BOU~ET 1978).
T0UTAIN et LH9STE (1978) dans une étude spécifique
n'un périmètre sahélien ont estimé cette fraction
à 35 - 40 %. N'TIO (1981) a montré que ce coefficient
varie en fonction ,du tvpe de ~âtura~e, de la
disponibilité, fourra~ère et de la saison ; pour
toutes ces raisons il donne une valeur moyenne
de 44 % autour de la mare d'Oursi (Burkina Faso)
en saison sèche. GPOUZIS (1988) retient une valeur'
de 40 %, valeur que nous conserverons pour la
!'>résente étude.
Besoins alimentaires Quotidiens d'Un UBT
-
- BOUDET (1978) confirme que les besoins
d'entretie~ d'un UBT sont estimés à 2,5 Kg MS. j-1
~our 100 kg de poids vif (P.V), soit 6,25 kq MS.j-1
par UBT (1 UBT = 1 bovin adulte de 250 kg P.V).
Un tel animal consomme éaalement 40 1 j-1 d'eau.
(notEs de cour s) .
1.4. résultats d'Etudes antérieures
Production dpÎlytomasse herbacée épigée
Dans une étude d'implantation d'un ranch
d'embouche dans une région très voisine de la
Province du Nahouri, ré~ion de Léo,actuelle Province
de la Sissili, 'l.'OlJT.I} et al. (1974) trouvaient





Productions de biomasse é~i~ée



















TYPE DE FORMATION ' PRODVCTION
~.ha- de MS
Formation sur cuirasse à Loudetia togoensis
et à Burkea africana 0,500
Formation à Andropogon !?seudapricus et à
Det~riurn rnicrocarpum 1, 5
Formation à AndropoÇ1on assinodis et à
Detariurn rnicrocarpum 2,75
Formation à Monocyrnbium ceresiiforrne et à
Daniellia oliveri 2,5
Format~on à Monocymbium ceresiiforme et à Afzelia
africana 3,85
Formation à Ct:ni 1.1:,\ n(:W~oni i '2-:: Vitcl:aria :>aradoxë 3,5
1 Formation à :-:vparrhenia smithiana et à Daniellia 0 iveri 3,6
1 Formation à Hyparrhenia smitl'1ianô. et à Lannea ac id:i 3, S
-
Formation à. :3poroboulus pyramidalis et à rarkia
bi0lobosa. 5,6
Formation à Andropo~wn I]avanus Var. qayanus et
à Khavasenegalensis 4,5
Prairies aquatiques à Echinochloa stagmina 8,0
1
Ces valeurs E~rMettent de calculer une production
moyenne de 4,5 t. ha de ~.s.
Dans la Province du Nahouri même, une étude du
cycle saisonnier de la Phvtomasse et de la !?roduction
herbacée dans les savanes soudaniennes de Nazingô.
devait conduire FOUR~IER (1987) aux résultats suivants
Tableau n010.
Il en résulte une movenne arithmétique de
4,71 t.ha- 1 de MS.
Il est remarquable de noter la relative stabilité
de ces deux valeurs ~o~e~~es. Pour le calcL~ de la ohytomasse
~erbacée é?igée nous prendrons donc une valeur intermé-
diaire 0e 4,6 t.ha- 1 .
TYPE DE FORMATION PRODUCTIOt\
(t.ha- 1MS)
Savane herbeuse à Andro?oçron ascinodis et à
Schizachyriurn sanguineurn 3,83
Savane arbustive à Gardenia erubescens et à Terrni-
nalia laxiflora 3,57
Savane arbor~ à Terminalia laxiflora ~t à
Detariurn microcarpurn 4,8
Savane boisae à Terminalia laxiflora et à
Crossooterix febrifuqa 3, 1 2
Savane boisée à Isoberlinia doka et à Acacia
dudCfeoni 5,34

























Productions véaétales (herbacées) dans




















2. Evaluation des potentialités fourragères et hydriques
2.1. Phvtornasse her~acée con~oD~able
La surface couverte par les pâturages est
égale à la surface totale ~e la Province ôtée
de l'ensemble des surfaces ~ccupées par les autres
éléments du paysa~e. Cela donne 179.600 ha.
La phytomasse herbacée tota}e est égale à :
179.600 x 4,6 = 826.160 t, ce qui donne une
phytomasse herbacée consonrnable de :
826.160 x 0,40 = 330.464 t.
2.2. Phytomasse ligneuse consommable
Des communications orales faites par
I.A. TOURE Coordonnateur d~ CPU/FAPIS à l'EISMV
de Dakar, rensei~nent qu'au Laboratoire National
de Recherche et Zootechnie de Dakar au Sénégal,
il a été trouvé qu'un bovin consomme 2 kg de MS
de ligneux par jour. Les ligneux jouent donc un
rôle important dans l'alimentation des animaux.
Les données que nous disposons ne nous permettent
pas de calculer la phytomasse ligneuse consommable
au Nahouri. Flle devrait être importante compte
tenu des parcs nationaux. FOURNIER (1987) -estime
à 46,5 % en moyenne le taux de couverture des




2.3. Résidus de récolte tableau n011
A ces valeurs il faudrait ajouter celle du riz, des haricots
(~iéhé) et des patates que ~a1~eureusement nous ne disposons
pas. Mais la totalité des résidus de récolte n'est pas
consommée. Il y a des refus ~our diverses raisons dont
la principale est la li~nification de certaines parties
de la ~lante.
Les quantités des fractions consommées sont données dans
le tableau n012 ci-après.
Résidus Fractions Quantités con-
Spéculations Totaux (t) consommab1es( % sommab1es(t)
Mil 73.458,45 25 18.364,6
Mais 11.578,95 25 2.394,7
Sorrrho 18.765.55 25 4.691,4




Spéculation Superficie Rendement en Production
-1cultivée (ha) résidus(t.ha ) totale (t)
Mil 14.671,69 5 78.458,45
Mais 3.859,65 3 11.578,95
Sorqho 3.753,11 5 18.765,55
1'.rachide s 835,12 1,5 1.252,67























Estimation des résidus de récolte
dans la. Province du Nahouri.
(Les rendements sont tirés des notes de cours)
Estimation des quantités consommables





















Les pronortions des fractionsconsornmées données en
oourcentA~essonttir{es ~es not~s de cours à l'EISMV)
La ~uantité totale des résidus de r~colte consommables
s'élève à 26.577 t. de MS
2.4. Sous-produits anro-industriels (SPAI)
Ils sont constitués notamment par les
graines de coton, les tourteaux de son cubé,
l'aliment de l'Atelier de Fabrique d'Alimen~du
Bétail (AFAB), et les issues de brasserie.
Si au niveau national les ~roductions sont insi-
qnifiantes, suivant des localités comme au Nahouri,
l'offre est supérieure à la demande.
2.5. Compléments minéralo-vitaniniques (CMV)
Les pierres à lécher et les blocs "melAsse-
urée"sont autant d'innovations alimentaires· oour
la couverture des besoins des animaux 1 disponibles
au~rès des services d'Elevaqe,mais très peu
d'éleveurs investissent dans ce domaine.
2.6." Ressources en eau
Les ressources en eau des barrages sont
estimées à 2.783.000 ml (voir page 20 tableau n08)
selon le Ministère de l'Eau - Projet Bilan d'eau -
Bewaco (1988). La rénartition des foraqes dans
la Province est consignée dans le tableau 13 .
Notons que l'eau èes forages est destinée à la
consommation humaine, mais il arrive que les
animaux de trait, les animaux malades, la volaille
et les petits ruminants en bénéficient ..
3.1. Besoins fourraqers
La période sèche dans la zone s'étend sur 7 mois
(voir plus haut), soient 210 jours.
Ils correspondent aux besoins des UBT
présents sur la zone pendant la période sèche
considérée, c'est à dire :
6,25 x 210 x 41.270 = 54.166.875 Ka de MS.
soit une quantité de 54.166,9 t de MS
28
( BEh;,C0 : 1 9':; 8 )
Répartition des fora~es de la provinceTahleau n013
Departements Nombre . Nombre Débi t ~!oven Profondeur
.,, foraaes (m) /h) movenne (m)V1.._açres
Pô 12 13 - 47
Tiébélé 48 64 - 46
Guiaro 10 9 - 52,5
Ziou 18 21 - 47,5
,
Zeko 9 11 - 45
Province 97 118 5,8 47,6
P.emargue :
- Les grannes quantités d'eau fluvin1e chariées par les
fleuves 51ssi1i, Nazinon et leurs affluents se déver-
sent au Ghana voisin.
- Les principaux points d'eau fluviale permanents se
trouvent dans le Ranch faunique de Nazinga et dans le
Parc National de Pô mais leu~accès est interdit aux
animaux domestiques.-Les barra~es existanœsont distants
de trente (30) kilomètres en moyenne.
_ Quatre sites de barraoesont été identifiés pour le
compte du projet d'aménagement des terroirs à des fins
a~ricoles et pastorales.
En somme si potentialités'il y a, est-ce qu'elles couvrent
~~s besoins des animaux ?


























3.2. Besoins en eau
Les besoins en eau s'établissc~t co~~e
suit
40 x 210 x 41.270






La couverture des autres besoins (macro-
éléments, oli~oéléments et vitaminiques) est
supposée être faite à partir des fourrages, des






4. Bilan ~u niveau de la Province
Il est consigné dans le tableau n014
Tableau nO 14 : Bilan' au niveau de la Province Dispo-
J
Potentialités pastorales Besoins du cheptel Observations
Fourrages Fourraç.res LJ 'excédent fourra~er
Herbes ..... 330.464 to 54.166,9t est de 27f)./~:,1 t
Résidus ne
.réco 1te •••• 26.577 ~
licrneux non déter-
minée . Mais le
Sous-l?roduits non non déterminée facteur limitant es",
a~ro-indus- déterminée les feu:" de broussetriels
Comnléments- non non déterminée




Barrages 2.783.000m 346.668 ml Le besoin en eau
Mares non déter- est couvert en
minée toute saison mais
Puits " le problème de
ForaqeS " distance entre les
Fleuves Il T'oints d'eau se


























Malqré les estimations par défaut, nous pouvons
affirmer avec certitude qu'il se déga~e un excédent
fourrager ~ouvant supporter, ~ar saison sèche, le double
des effectifs animaux que compte présentement la Province.-
Mais des problèmes se posent parce que parallèlement à
l'aucrmentation du che~tel, il V a un aflux d'agriculteurs
qpi s'i~~l~~ten~ èe f~çon essemle d'où les nombreux
conflits sociaux entre ces derniers et les éleveurs.
Alors quelle stratégie faut il envisa~er pour
cette nouvel~e cohabitation entre ceux qui ont des terrains
ou des ~arcelles bien' G6fInies. et ceux qui sont venus
là en quête de terres fertiles, de pâturages et d'eau.
- -là '
en un mot, ceux qui sont venus/à la recherche de facteurs
de survie des animaux et de la leur ?
C'est ce qui nous amène maintenant à envisager des pro-
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_ La Province du Nahouri possède quelques atouts pour
sur~onter les obstacles à son développement. Parmi ceux-
ci, rapnelons que la densité de la population (29 habitants
par kro 2 lest relativement faible. La pluviosité (80C -
900 ~~ an- 1) et les vertis0ls des vallées constituent des
éléments favorables pour l'agriculture. Les activités
économiques sont diversifiées et complémentaires (agri-
culture, élevage, commerce et exploitation des forêts).
La décentralisation de l'administration et des structures
de l'encadrement constituent aussi et surtout un .facteur
~('l.vo!'able.
Enfin sur le plan particulier de l'élevage, la phytomasse
et les rése~ves en eau des barra~es et des mares permettent
de su~porter des charges nettement supérieures aux charges
actuelles.
~ Les problèmes de développement qu'elle traverse
sont des ~roblèmes nationaux et des problèmes spécifiques
sur le plan national les obstacles au développement
relèvent essentiellement de la dé~radation qénérale du
milieu due à la péjoration climatique, aux problèmes
structurels et à la croissance démographique, ainsi qu'à
l'absence de schéma-directeur d'aMéna0ement. Au niveau
provincial les contraintes au développement se situent
notamment au niveau de l'installation des colons venus
d'autres Provinces et des conflits sociaux qui en découlent,
ainsi qu'à la non coordination des actions de l'encadrement.
- ~insi nous pensons q~~ d~s ac~ions au niveau
nc?_tionc?J. et rélJional ~euv2Ît êtrE:~ ~rot'!osées, et les "
















1.1. Au niveau national
Il Y a des fronts de lutte pour le déve-
loppement dont l'ampleur dépasse la seule
com~étence d'une Province. Dans notre cas
présent ils sont au nombre de deux : r~ lutte contre
la ~éqradation du mili~~ et contre la migration des
no?ulations. Pour les ~e~er il f~ut un engagement
national.
a) Lutte contre la dé~radation de l'environnement
Pour lutter contre la péjoration
climatique il est nécessaire de proceder au
zonage du Pays et à l'intensification des
9roductions selon la spécificité reconnue à
chaque zone.
- Le Nord du Burkina, qui a un climat aride
(200 - 400 mm de pluie), possède un potentiel
fourrager non négligeable mais elle est moins
apte à l'agriculture. Elle peut être consi-
déréècornme une zone d'élevage des grands
espaces tel que le pratiquent les nomades de
la dite localité.
- Le plateau central qui connalt de forte'
concentr~tions humaines doit intéqrer
l'agriculture à l'élevaqe pour satisfaire
les besoins des po?ulations. De plus il y
faut accorder une attention particulière
à la protection de l'environnement compte
tenu de graves problèmes d'érosion et
d'épuisement des terres.
- L'Est, le Sud et le Sud-Ouest, dont fait
partie le Nahouri, re?résentent des
régions plus humides par ra9port au reste
du pays. "L'agriculture doit être la priorité























centraJ, on y peut associer l'aqriculture à l'é1eva~e,
surtout ~u " petit élevage l'. La ~résence, dans ces zones,
de nran~s effectifs de hovins ne doit avoir lieu qu'en
saison s~che pour l'exploitation des pâturages, le long
des cours d'eau,et des résidus de récolte.
b) Contrôle de la miqration des populations
Les mi0rations des populations
doivent être suivies par l'aménagement de
zon~d'açcuei1. ~uand à la transhumance, son
contrôle rep'ose sur l'évaluation, par les
services provinciaux de l'élevage, des poten-
tialités pastorales (phytomasse herbacée,
sous produits de récolte, et eau) des zones
suceptib1es d'accueillir des nomades après
chaque hiverna~e. L'orientation des colons
agriculteurs se fera après avoir identifié
.~t aménagé des bassins toujours délaissés
par les p09u1ations en raison des vecteurs
de la trypanosomiase et de l'onchocercose:
Nous pensons notamment au bassin du fleuve
Niger à l'Est, au reste du bassin des
Vo1t~et au bassin de la Comoé à l'Ouest.
1
1.2. Au niveau du Nahouri
a) Accorder la' priorité à l'agriculture:
Le zonage écolo0ique au niveau du Pays
nous incite à retenir pour le Nahouri une
priorité agricole. L'intensification et la
diversification de l'aqriculture ici doivent
faire apP'e1 à l'utilisation d'enqrais,
comme partout ailleurs, et à la mécanisation
des travaux de labour, d'ensemencement et de
récolte. Cependant l'é1eva0e transhumant, de
plus en plus important ces dernières années
en raison de la déqradation des conditions
d'élevage dôns la ryartie septentrionale,












h) Création de oetites unités pastorales :
En raison nes considérations s~s­
invoquées, il serait souhaitable ~'aménager
de petites unités pastorales loin des champs,
notamment à Koumbili et à Sia, o~ les
éleveurs peuvent se replier pendant l'hiver-
nage. La gestion de ces unités pastorales
devra être soumise à un cahier de charge,et
l'augmentation des effectifs déterminée par
la notion de capacité de charge des pâtures.
Ces unités pastorales devraient renfermer
des points d'eau, des parcs de vaccination
et des pare-feux. L'intensification et la
diversification de l'élevaqe à lon~ terme
dans ces unités doivent se faire par la
maitrise des techniques de gestion et de
restauration collectives des parcours, par
la maîtrise des techniques de récolte,
de traitement et de conservation des herbaqes
naturels et des résidus de récolte, ,ar
l'utilisation des sous-produits agro-in-
dustriels (SPAI) et des compléments minéralo-
vitaminiques (CMV), et par la ma1trise enfin
de la santé animale.
Qui parle de oestion de parcours parle
de protection de l'environnement. Dans les
unités pastorales la protection de l'envi-
ronnement doit re~oser sur l'application
raisonnée des orientations relatives à la
lutte contre les feux de brousse, la lutte contre
ln divagation des animaux et à la lutte contre
la coupe abusive du bois. L'utilisation des
foyers améliorés et l'introduction des
substituts de bois de chauffe et du charbon




c) Péglementation de l'implantation des champs:
La résolution des conflits doit passer
par la responsabilisation des paysans quand
à l'installation des colons agriculteurs
et à l'implantation des champs. Une sensibi-
lisation devra être faite pour que la gestion
collective des terroirs soit effective. Les
conflits mineurs entre éleveurs (crainte
d'extension des épizooties) peuvent être
réglés par des camDagnes de vaccinations
périodiques.
d) Réhabilitation de certains barra~es et
réalisation de points d'eau sur les sites ,choisis
La résolution des problèmes d'abreu-
vement nécessite la réhabilitation de certains
barrages (Pô l et Guiaro), et la création
d'autres retenues d'eau dont les sites sont
déjà connus (Kombili, Boala, Guiaro et Ziou).
2. Modalités de mise en oeuvre
a) Organisation et éguipement de l'encadrement
- L'organisation de l'encadrement pour une
ap~roche interdisciplinaire aux populations doit
se démarquer, de l'ap?roche pluridisciplinaire
classique. En effet la décentralisation de l'ad-
ministration et des structures techniques d'enca-
drement est une an,roche pluridisciplinaire
mRintenant les a~ronomes, les forestiers et les
vétérinaires d'une même localité par exemple, qui
s'adressent à la même cible, doivent coordonner
leurs activités: c'est l'approche interdisciplinaire.
- Pour rendre l'encadrement plus efficace, en plus de
son organisation il lui faut de la logistique :





















b) Organisation des populations :
L'optique est de responsabiliser les
producteurs ruraux par rapport à leurs activités
quotidiennes. Il s'a~ira d'encourager les re~rou­
pernents quelle que soit la dénomination
(Groupements, comités, coopératives •.• ) et de
mettre l'accent sur leur formation, leur sensi-
bilisation et leur alphabétisation pour un déve-
loppement participatif de tous.
c) Démarrage des activités de développement
au niveau des terroirs : Intensification des productions,
Lutte contre la désertification "
L'approche-terroir comme,le définit Bonfils
(1987), part du village: Les actions de dévelop-
pement participatif des populations doivent démar-
rer à partir de l'ensemble des espaces dépendant
des groupes humains de base ~ c'est à dire les
terres appartenant aux villaqes car c'est sur la
totalité de ces terres nue devront s'exercer J.es
actions de lutte contre l'occu~ation anarchique de
l'espace et contre le processus de désertification.
, Le principal avantage de cette approche est
l'interessement des masses aux actions (reboi-
sement par exemple)qui se passent sur leurs terres



















































Il Perspectives d'aménagement pastoral dans la
Province de Nahouri - Burkina Faso " :.
Telle est l'exnression Qui traduit notre
reflexion amorcée depuis 1986 sur les nombreux problèmes
d'organisation, de formatio~ ,des é1~veur5 er ~'aménagement des
terroirs dans le Centre-Sud du pays qu'est la Province
du Nahouri.
En effet, le Burkina Faso, comme bien d'autres
pays du CILSS, est un pays sahélien agricole. L'agri-
culture est de type extensif, pen performante et consom-
matrice d'espace. La production animale est pour l'es-
sentiel basée sur des méthodes traditionnelles dominées
par la transhumance et le nomadisme. Il en résulte une
dégradation des sols, une désertification croissante et
des mouvements migratoires notamment vers le Sud dont
vers la Province du Nahouri. - Âinsi depuis les
années de sécheresse, le Nahouri fait l'objet de con-
voitise parce qu'elle a de nombreux atouts, alors que
jadis elle était orientée dans le développement de la
faune sauva~e comme le témoigne l'existance de Parcs
Nationaux.
A partir" de notre étude théorique des potentia-
lités, étude qu'il faudra reprendre sur le terrain pour
préciser les estimations, il s'avère que cette Province
est caractérisée par : une richesse relative en terre,
des conditions climatiques relativement bonnes, une
abondance de pâturage, une richesse hydroaraphique
relative, une faible densité de sa population et une
position frontalière de son chef-lieu, Pô, sur l'axe
Ouaaadou~ou-Accra.Tout ces avantages attirent les po-,:
pulations du Nord du pa~s et c'est ainsi que la zone
est confrontée aux problèmes de colonisation de
l'espace ~ar des agriculteurs et des.éleveurs.
























~roblèmes liés au mode d'exploitation des parcours tels
les conflits et les difficultés d'abreuvement.
Nous estimons donc que, dans le cadre d'un
projet d'aménagement des terroirs comme celui que se
propose de financer les bailleurs de fonds Canadiens,
la priorité devrait être accordée à l'agriculture en
raison des atouts climatiques et pédologiques de la
ré0ion. Sur ce,l'élevage des grands espaces venu du
Nord devrait faire place au " petit élevage " et à
l'entretien de petits effectifs producteurs d'animaux
de trait.
Mais une réalité est là : La présence de ces
arands effectifs de bovins venus du Nord " Envisager
l'expulsion de ces animaux serait être iréaliste. Que
faire ? r~us pensons que les formations forestières de
Sia et de Combili pourraient être aménagées en unités
pastoralespour un éventuel repli des nomades dûement
or~anisés pendant les saison d'hivernage. Si pour
l'instant la capacité de charae semble loin d'être
atteinte, cette situation ne saurait durer en l'absence
d'un contrôle de la'transhumance et de lièricadreIl\ent
des ùOro-p?stel1rs. Sur ce il serait uti le de réhabi li ter
certaines infrastructures tels les vieux barrages, et
de coordonner les programmes de l'encadrement technique
pour les actions de sensibilisation, d'organisation et
de tormation des producteurs. Pour la foroation
- La fauche, b traitement et la conservation des
fourrages pour l'intensification des productions animales,
la lutte contre les feux de brousse ,
le niégeage des semances fourra~ères sur les surfaces
glacées,
- le reboisement individuel (devant sa cours) ou
collectif (aires d'ombrage) #
- et l'aménacrement des mares temporaires, doivent être
autant de thèmes Qont dont




rJous pensons égaleme nt que l'aménagement des
Provinces comme celle du Nahouri passe par l'éla-
boration d'un schéma national d'~énagement des terroirs.
Pour se faire le zona~e du Burkina Faso tout entier
et le contrÔle des mi~rations, la transhumance y
comprise, s'avèrent nécessaires.
Le dévelo~gement des zones ainsi définies devra commencer
par la suite, selon une a?proche efficiente, en l'occurence
selon l'ap?roche terroir.
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1.AF~E : ptelier de Fabrique d'Alimen~ du B~tail
2. ASECNA: Agence de S~curit~ de la navi~ation Adrienne
3. CII,SS Comité Inter-Etats de Lutte contre la S~cheresse
", au Sahel
4. CMV: Compl~ments Minéralo-Vitaminiques
5. CPU/FAPIS Cours Post-Universitaire/Formation en




Ecole Inter-Etats des Sciences et M~decine .
.Vétér inaires
J
Institut de Médecine V6térinaire Tropicale
Institut National Géogra9hique de France
•1;
9. MAE: Ministère de l'Aqriculture et de l'Elevage
1C. MS: Matière sèche
11. O~STOM : Institut de recherche~ Scientifiquê~pour le
Développement en Coopération
12. ONG : Organisme Non Gouvernemental
13. OTP\~ Opération Teste de Penforcement de la
Vulgarisation A~ricole
14. PDAV Projet de Développement de l'Aviculture
Villageoise
15. PIB : Production Intérieure Brute
16. SP1.1 : Sous -Produits P.gro-Industr iels
17. SPE : S~rvice Provincial de l'Elevage
18. SPEN : Service Provincial de l'Elevage du Nahouri










1. Carte administrative du Burkina Faso
2. Carte de la Province du Nahouri
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